Il prit le pain… et le tablier de service

St Jean, dans  son Evangile, ne relate pas l’institution de l’Eucharistie. Il met à la place le lavement des pieds. L’Eucharistie a donc une dimension de service, une dimension sociale. Le service du frère fait partie de l’Eucharistie. J’ai voulu relier les deux

Jésus, au cours du repas, le Jeudi Saint,

s’est levé de table, a déposé son vêtement.

Il prit un linge, versa de l’eau dans un bassin

et commença à laver les pieds de ses disciples.

Jésus, à cette même table, au cours du même repas

prit le pain, rendit grâce et le partagea avec ses disciples

en disant : « Ceci est mon corps ! »

Aujourd’hui, Jésus prend le pain

et me le donne en nourriture.

Il prend ensuite le tablier de service

et me le passe à la ceinture.

Avec ce  Pain, Seigneur Jésus, viens nourrir en nous la force d’aimer ! 

Et chaque matin, viens nouer à notre ceinture, le tablier de service.

Nous sortirons alors et travaillerons à humaniser un morceau de notre monde.

Ton Esprit le divinisera et en fera ton Corps et ton Sang consacrés. 

Mais en attendant

Je te vois Jésus, sous les traits des immigrés.
 
Ils le sont, comme toi en terre d’Egypte, tu l’as été. 

Ils courent le monde en quête d’une terre plus hospitalière

que celle qu’ils ont laissée, terre d’insécurité et de misère,

terre qui leur était pourtant si chère !

Les portes de nos pays leur sont fermées

Mais avec l’énergie du désespoir, obstinés, ils entrent...

la peur au ventre, 

Ils ont pour seule richesse 

quelques bonnes adresses.

Confiants, ils frappent à ces portes, et là,

des hommes, des femmes les reçoivent, en tablier de service.

Ils ont même commencé d’apprendre le russe, le moldave et l’anglais,

pour les accueillir dans leur langue et débroussailler leurs papiers. 

Un geste, un regard accueillant, une chaise, pour un instant, se reposer.

Leur font oublier le chemin parcouru et retrouver un peu de confiance et de paix.

J’étais étranger et vous m’avez accueilli.

Je te vois Jésus, sous les traits des prisonniers. 

ils le sont aujourd’hui, comme tu l’as été.

Enfermés, ils ont soif de respect, de visites et de liberté.

Et je vois des hommes et des femmes, 

Accompagnés d’un gardien. Lui, muni de ses clés

il ouvre et ferme les lourdes portes blindées

Et eux,  paisibles et sereins se sont avancés.

Ils ont noué le tablier de service et sont entrés,

cette semaine encore, rendre visite à leurs frères prisonniers.

J’étais en prison et vous m’avez visité.

Je te vois Jésus, sous les traits décharnés des sous-alimentés

Ils attendent une grande multiplication de mil ou de maïs 

Et j’entends le son de ta voix nous redire avec fermeté :

« Prenez le tablier de service...  donnez-leur vous-mêmes à manger. »

Prenez et mangez... ils sont mon corps.

